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LE SAINT-LAURENT

fausenvILLE, MARDI 28 sanv. 1897

Progres ou Decadence

—

raserville est peut-être la ville

lus progressé dans la

ince, durant un certain espa-
petemps. Si ce: progrès eût

continué, NOUS aurionsaujourd hui

un petit bijou de ville. Son cite

pittoresque et nes beautés naturel-

Jegont fait plus que ne saurait le

faire le travail des hommes pour

rendre cette place enchanteresse,

ais comme il n’y a plus de para-

dis terrestre eb qu’il faut gaguer

5 vie à la sueur de son front, il ne

suffibpas d’admirer les beautés de

Ja nature, mais il faut du pain et

du-travail. 11 est bien vrai que le

travail a été imposé à l’homme

par Dieu pour le punir da peché

de notre premier père, mais cela

v'empéche pas. qu’on bénitle tra-

vail, car c'est lui qui soutient la

société et lit famille. Si le travail

fait défaut, c’est lu misère partout

Jest la désolation dans les familles.

La travail est done la grande am-

bition des peuples et des villes.

Partout où l'un voit un groupe

de . population, lon trouve d’un

(tbdes hommes, des femmes et

des enfants cherchant de l’ouvra*

ge, ef d'an autre côté, il y a des

citoyens qui, pour faire profiter

et augmenter leurs capitaux, 8’ap-

F
qui ale Pp

pliquent à créer du travail dont|ge aux capitalistes et aux indus
bénificie la masse du peuple. Ce

sonces intérêts mutuels qui en-

gendrent le progrès, le bien-être

et la prospérité.

Ainsi, le bien-être repose sur le

travail, qui est la base de toute

prospérité. Nos efforts doivent

donc tendre à mettre ce principe

en pratique. Notre ville a pro-

gressé par le passé quandil s’y est

fait de grands travaux,  L’ouvra-

ge aattiré un sureroit de popula-

tion, des capitaux considérables

at circulé parmitoutes les classes,

le commerce est devenu Horissaut,

il a fallu bâtir des résidences pour

loger ces familles qui vemaient de
partont pour profiter des avanta-

que péoenre lu prospérité’ et qui
contribuaient elles-mêmes au pro-

grès général. Tout cela est telle-

ment vrai que notre population a

doublé dans l'espace de dix ans.

Ilya peu de places qui peuvent

en cire autant.

Nous avons raison de nous ré-

jouir de cet état de choses, mais

ily a une ombre au tableau. C’est

que ce progrès est arrêté,ou plutôt,
disons qu’il est suspendu, du moins
espérons le. Nous sommes bien
obligés de constater que depuis
Quelques années lu population, su
lieud’augmenter, a diminué, il y
aun bon nombre de maisons de
fermées, notre commerce est lan-
guissant, les ouvriers sont sans
travail. 11 ya gène daus bien des
familles et il y a souffrance quel-

que part. «Quand on descend, celà
Yavite. La situation ira de mal
€u pis, la gene deviendrs de la
ouffrunce et la souffrance devien-
d'a de la misère. Nous serons en
pleinë décadence et nous regrette-
Tons les bcaux jours de l’ancienne

Prospérité,

Nous ne voulons pas faire un
tableau delu situation plus rom.
bre qu'il n'est en 1énlité, unis
VOUS le faisons’ tel qu'il ser si
Tenue vient améliorer la condi-
ton matérielle et industrielle de
votre Ville. C’est en prévoyant
iu et la décadence qu'on peut

Viter.. 11 ue faut pas attendre
oierate réalité pour Jeter le

Arme. Sachons prévoir le
ual afin de la conjurer. .

ll nous serait pénible, n'est-ce
Pas, de voir notre population dé-
bitete belle ville qu’elle ha-
le ont vec tant de bonheur, si

j reprises industrielles four.
Disssient de Pouvrige aux classes

rieuses, AFraserville, comme

faut de l’industrie, il faut du tra-
vail. Sans cela, il u’y a pas de
prospérité possible. Malheureu-
sement, l’industrie nous fait

défautici, il vaut mieux l’avouer
ouvertement que de se cacher la

situation. C’est en connaissant lé
mal et aon en le cachautqu’on,
peut y porter remède.

Si nous ue faisons pas tous nos

efforts possibles pour attirer ici

ou créer de l’industrie, nous de-
vrons désespérer de toute prospé-

rité ; tandis que si nous donnons

Temperature

Hier, temps clair et agréable ;
aujourd’hui neige poussée par le
le vent du nord-est.

Session tederale

Ta puvocation des Chambres
est remise au 25 mars.

Careme
On nous a annoncé tout d’abord

que nous n’aurions pas de carême
cette année, à cause de la grippe, de l'ouvrage à notre population,

nous aurons les perspectives les|

plus brillantes. Notre position

géographique nous donne une!

foule d’avantages qui profite. |

raient aux entreprises indus- |

trielles qui s’implanteraientici.

Toute la population de notre
ville est on ne peut plus désireuse|!
d’avoir de l’industrie, et c'est en
vain que nous attendons. Mais,

allons-nous attendre comme celu'

des années en se croisant les bras? |

Laisserons-nous les autres villes!

accaparer toutes les industries du;

pays, sans chercher à avoir notre

part légilime ? Si nous savons|

mettre à prolit toutes les ressour- |

ces et tous les avantages que pos-
sède notre ville, nous pouvons!
compter qu’avant longtemps notre

ville pourra vecaper une position

enviable parmi les centres manu-

facturiers du Canada,

Pour arriver à ce resultat, il,

faut faive Je premier pas, il faut!

trouver la clef de la situation si,

l’on veut ouvrir la porte bien lar- |
!

triels, qui aiment toujours à assu- |

rer le succès de leurs entreprises.|

T1 y a une chose qui nous a fait du|

tort jusqu’à présent et qui a en-

pêché les manufactures dem- |

planter ici, c'est le manque dung

aquedue. Tant que nous n'en au-

rons pag, nous serous privés d'in,

dustiic:, le pas-é est là pour ons

}

|

le prouver. On rvait que pour

tonte c:pèce d'industrie, il faut

Com-;de l'eau et en ahondunce,

mençons par doternutre ville Fun

bon aquedue et verrons de

suile des manufuciure. au anilieu

de nous.

Ainsi, canerntrens tals nos CI

forts de ce coté là. Nous avons

une exceliente 6écasion de faire un

pas immense dans la voie du pro-

grès en allant enrégistrer notre

vote en faveur de l'aquedue- Wi

le coup est manqué, tout espoir
est perdu pour Fraserville,  Tan-

dis que si le vote est favorable à

la construction de l’aquedue, nous
serons en droit de concevoir les

plus belles espérances pour notre.

ville. Ce sera le commencement

de la prospérité.

Lors même que ce projet. ne plai-

rait pas à tout le monde—il y«

toujours des divergences d’opiniun
—Anais ayons assez de patriotisme

pour mettre de côté nos opinions

personnelles si elles sont défavo-

rables à laquedue, pour assurer

le salut commun de la ville et le

triomphe de lu grande cauze du
progrès. Il nous faut choisir eu-
tre le progrès et la décadence.

tar
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Nouvcau Notaire

Nous avons le plaisir de présen-

nouveau notaire.

monsieur,--à ouvert son bureau
dans la bâtisse du “Saint-Laurent”
dontil sera l’un des collaborateurs,
comme assistuut rédacteur.
Nous croyons savoir que M.

Foisy se plait déjà à Fraserville,
et noug lui souhaitons tout le suc-
cèa qu'il mérite. .

Vote sur I'agueduc

Les contribuables-de la ville se-
ront appelés À voter sur le tègle-
ment de l’aqueduc les 10 et 11
mars prochain, d'ici là, neus au-
Tous occasion de publier ce règle- U tous les autres centres, il

“dont uous avons dit un

ter aujourd'hui à nos lecteurs un

M. Foixy--c'est le nom de ce

lwaïs d’après les dernières nou-
velles, un apprend qu’il n’y avait
rien d’officiel à cet effet, que nous
aurons probablement le carême
comme d'habitude avec absolu-
ment les mêmes rigueurs,

Boisson

. “T'alcoo! voilà l’ennemi’, etle
plus grand ennemi de l'humanité

MARIAGE

- M. Alfred Desjardins avec ma-
demoiselle ©. Tudon.

M. Desjardins était l'un des
plus vieux wembres de la fanfare |
de cette ville, À cette occasion,
tous sys conlrères se sont réuni:
chez lui sumedi, et après lui avoir
préseuté leurs félicitations, lui ont
offert une magnifique lumje de
salen,
M. Desjardins quoique pris par

surprise a répondu en termes hru-
reux A cette marque d'estime de
la part de ses amis les membres
de la fantare.

fl'onnannique]

Prisonnier

Un nommé Edouard Pelbeiion
de St-lepiphiane, vleut d'étre arté-j

J. A FOISY, L. L. À.
NOTAIMRE

Bureau; an journal LeSt-Laurent

Pres du Palais da Justice

FRASERVILLE, P. Q.

 

Province de Quebec
Distuer vE deQuebecA1 Gour Supeedre

No. thi,

Le «dixième jour de févrir tour

Présent LoHonepable in Eruest
Cimon,

BANS L-AFPAIRE DE Dane Metoie
Vésine, éqoure réparée quant aux bicus de
dene 51. Nareisse Lavallée, marchade
sStd'iilipp de Nêry, district de Kamouras-
Lu et 4 Crisant au 8 sols fes uoin et rai-
onde FN Lavallée & Cie?

Faillis

,
  

 

Alphonse Letelli-r, négocient, de la Cité
de Ouébe- et y (tin ut affuires sous des

nom ct inison de Leclerc et Lotellivr

Requérant,

Host ord nnd sur fa requête du dit Res
quécaut quite assemllés des créanciers du
dio fai at lieu devant un des Juge de
cette Cour dans lacelle daudivnee, au Pu-

wen le ville de Lasville,
-cinquièurs jour de février

tdodeux hentes de Laprès-tr idi, pour
ar donner eae syvis an sujet de ta

wantno tion d'un cuvateur aux biens due dit
fait ct de lu nomination d'inspecteurs ;
ie de Lu présente cor vocation devant être

Le -nube dans ua papier-acuvelles
i ans le district de hu
= cheauvsécs adressée sut tail
comm: au des.
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Ponnanben : té «t conduit eu prison, sous ace
cuzation de vente de boisson =an
licence, Sen procès a en Heu cl
ila ‘té condamné à trois mois de:
prison commutic.

|

Dasjardins vs Saucy

Dans cette affaire des voisin.
Desjardins et Souey. de St-Ar=cne.

mot dans
notre dernier numéro, apres avoir
subi son proces, Soncy à été con
damné à SDS et les frais, tel est le
résultat de cette chicane de voisit.
qui devait être une grosse affaire.

La Mascarade

A ombreuse assistance à bu mus-
carade, hier soir. Tous les spec-
tateurs s'accorde à dire que c'est
une des jolies mascarades de Lu sai-
son par l'assistance et surtout pan
le nombreet le choix des patinen-

ciaïent costumés avec beancoup
de goût. I y avait quelques per-!
sounuges comiques qui ont bien
amusé l'auditoire, en somme ça a
été one bien belle mascarade.

 

La toux
La plus tenace est apaisée rapi-

(lement avec quelque doze de
BAUME St fu 0 Vu AN,

L'action de ses principes sèdu-
tifs et balsamiques moditie les se-
crélions irritantes des bouches ;
le calme qu’il procure est réelle-
nent réparateur.

On prend toutes sortes de pré-
cautions contre le feu dans tous les
édifices du gouvernement Ottawu.
Deux gardiens de nuit out été
placés dans chaque bâtisse et des
seuux remplis d'eau ont dé pla
cés partout,

Le gouvernement fédéral du
Canada a réalisé $35,000 sur le
travail des força(s du pénitencier
de-Kingston. l’année dernière.

# y aura 100 ans au ler join
prochain que le parlement du

Mretlt-Canada siégeait à Torontu
pour le première fois.

a ———

Mu Japon, il n'ya pas de vieil-
les filles. Quand une femme ost
parvenue à un vertain Âge, si elle

riké# lui choisissent un mari, qu'’el-

ses ct des patineurs qui tous|”"

‘
bois de eed SEA qe,

» 4236
ps de Quebec
ao ua

 

| uA SPHERE

be Nas Eden ae gare Teecber 100d

iaitippe Teles

ie be des Neds

   

 

Defra are

i . aloud ut d'en
privool it Col de

|

= masses mme Ta -

Un Commis

+ Un jeune Tiomme ayant quel
ques années d'expérience comme
commis, offre ses services, soit dans
Un magasin général sett dans nue

épicerie,
Ce jeune lone pratt four

d'excellents certificats.

S'adresser à notre bureau

adresse ef information |

19 fév, —Cfs,

pour

À louer

Un joli logement : deux étages
trés bien fins el tres confortable,
au-dessus du magasin oceupé par
M. Cyprien Mioune, marchand.
Pour conditions c£ tous autres

renseignements, s'adresser au pHo-
pri¢ture,

M. CYPRIEN DIONSE,
Marchand,

vis-à-vis l'église.

Les a tous sup-
plantes

Te BAUME RMUMAIL
par sou etlicacité, a sapplanté tous
les remèdes préconisés jusquà ce
jour pourle traitement des aflèc-
tions de la gorge et des paumons

CTTTAMALIE

BUREAU: Rue Pe L'Ecuis¥, FRASERVILLE, RiviERE DU JLoUP, EN BAS

HOTEL FRASERVILLE
COIN DES RUES FRASER ET DU SAULT

FRASERVILLE, - - PQ).

Chambres à couchertrès contorta-
bles, Service de table de pre-

mière classe, Salles d’u-
chantillons pour

commis - voyageurs,

-—(0:0)—

Gel Hotel Q subl de grandes Ciclioratiots

ARTHUR BOULANGER.
lropriét aire

tueras000TEPILELI770ATOSDT AS ET

VIN MORIN

A la Creosote et aux Hypephus-
phites

Mautement recommandé par h
weilleurs médecius du pays be
sayez-le pour votre Elune, Tous.
Bronchite, Cogneluche, Grippe et
Cousomption, Ce temède nu pa
d'égal dans les eus de Taille ©
d'estomac, donne du ton, 1e taie
le système en général.

lu vente partout.

 

 
EERE

BUREAU “PUULIST"
ar sultedelinecrdiquin décroti
lear bureau, MM. Pouliot & Poutro!
ont loué Ta maison ei-devint oe

cer chpée par MP VV. Tach* en La
CASAS } a jee du Palais de justicecils tien,

Provincede Quebec® COUR SUDERIEURE Aront lenr bureau Thea ee Gn
fre a bE Mola SA l'éditive sant audi Pa cos |!

trust,

Jdeneserat re rom dde d'aueu
ne dette contrac © ca rao bola
par yu QUES Cea cae rn de ti
“signé du unit wea,

 

Praservilleoo ovo ro,

! Wi

FC 1

La projitére de 1 tn C1
Bort, sitiee ue bch cn ue la

Siation. une poli Boni ot CAT.

seen brique a vrdr at = da

prix, :

chand.

PARFUMS
PARUS

PARFUMS
LIBRAIRSE ST-J65ECE

tos Boatlren

PRGGERET ÉKALE.

(COE Nod de V1 li ")

Cueaure set ciourette de ob

Papier pinfamc d vo
Jdottet detonte. ca.

Cadeaux de

de Put.

PHARMACIE

* Medical Éatl"

amis ef ses anclenues aati
qu'il vient de recevoir uu to k
complet de pliaranacie,

Rernèdes  putentés de toutes
sortes, Remèdes des phis counn,
et les plus en vogue, et
Aux prix les plus bas pros ble,

Dr R. EI PPROMON

Imprimerie

À Vimoprituerie du “Saint Lau
vont” on (nil toutes espèées d'on-
Vrages d'impression: Blanes de

 

A .lettre, entétes de conptes, ciren-
laires, affiches, souvenirs mortnai-

bles.

S'adresser au bureau du
“SAINT-LAURENT©

Rue de l’Eglise,
Frhserville, P. Q.

———ne Dans toutes les pharmacies, 25 cte  ment en entier, tel que promis,

rid pas encoremariée, les auto-

le doit épouser:

~~

la bouteille.
* Fumos le clynrs LAURLR, te

metileur à 5 cta, ;

ma ven,

Sadre ua Mt Vi E fur

Nes de Cu hat

Las doitretiraScans 112 CU Damraine. Frasaiviile, P. (

Le De Leprohon informe ses

cour, blancs pour avocats et pour Taché, cer, avocat, à cause de l'in-
notaires, enveloppes, entêtes de|cendie qu'elle vient de subir,

res, etc, aux plys bas prix possi-| Chain.

No 24
 

 

TARIF DES ANNONCHS
 

Première insertion (par ligne)...$0 15

Insertion subséquento........... .……. 008

AVIS d€ DÉCÈS... Lercccnce corse 0 26

Avis de Naissances et Mariages

gratis.

Prix spéciaux pourles annonces à

long terme.

Revicr EN f'OLLABORATION

..... TELEPHONE.....

iHOTEL VICTORIA
RAVIERE-DU-LOUP STATION. 1. CR.

EMILE GAGNON, Prop.

————-(:0 0101)—

(Pension et Chambres de première classe pourles Voyageurs

Toutes les ameéllorations modernes

Nabtes d'échantillons,

teEEEEEI

a

Mesdames et Messieurs  

 

LAER| G'AUHEIER VUS CHAUSSURES VOYEZ QU'ELLES
PURTENT CETTE MARQUE MAINTENANT Si BIEN

CONNU
(a LA mien os UMS SACS CARTESETAEILEANUESUINSCARNET | TERT FL,bg + ©DEEE

l'artes d'Affaires.
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TROTSa   mauve

CHEMIN DE FER
INTERCOLONIAL.

URANERFILLE) Lectaqnès LUNDI, 12 GC-
IIE ; | TOBRE 1896, les canvoisde ce

1 chemimde fer voyageront, tous les

'

i
+

|
‘
|
}

CCTIM LE CHIRURGIE

l'ur IR EUFELLE,

|
7.P, PICARD
>

1B AIRTIREYLATOE

“ jours, comme suit Les dimanches

3 iE EES exceptésÉSULIST RPOULOT “°°
| PE
|

ou wer mE aan

Les convois laisseron!
Rivière-du-Loup

Pobre riper ‘

RULT dP2 LRU TIEFS, |

VILLE, PQ.

Less verres

Accommodation pour Lésis 5415
Express pour Léviset Mou-

 

_. ras| ’ trénlssense S00no 4 pm . ee
Fin LP. LES a En ; Accommodation pour Cam-

Phellton.013.40PESIISIEUR CU REVENU .
| Fx presse pour St.Jahn, Ha-
Gifs et Sydoey

Accomodation pour Lévis.  
| Lin LU Carper,

| FALSERVILLE. P, Q.  
ae re. mer

Gla Fa HT ALRONY,
Heceat of racuieusr

Les convois artiveront 3 Riviire-
du-Loup;

Accommodation de Can

  

| LUI DR L'EGLISE, hellton...DT
.. Lars . Express de Sydney, Ia| par DY -p _ =) 5 i10 FRASERVILLE NTQni80

Des Lhassa ti. Accommodation de Le
verres arerpeaema Za

|

VIS.eecee ee anses ares ee een 15.20
. > eus Express de Montréal et
Bus BL. HBRONYNES Lvseee dece ee Leana 17.50

Aint Oe: avumnodation de Lé- 1.00
FL oee ses ee ra aa a aa aa aa aaa24,0BEEN COMM, bte Totes Les convois sent régle. pour

le temps de Eastern Standard (one
Lida dun chanin de te,

, | Sled ton, 29d Geb hae, prt J

I D, POTINGRIR,

Unt

la ci

TURIN ES, 4

A DIALSSMBSR à tetessmDe60 |

TACHE & POULIOT
Avotuts C, 14

send} +

       
‘FRASERVILLE, P. Q. vie

NAP, LAPOINTE |, FER
pac oes, pi, fe. TISMIISCOU ATTAL

—

i

Itue de 1'Rglice |

   

lac Fojontaine

À dater de LUNDI, 7 SEPTEM-
BRE 1896.
comme nitit :

- ALLER —

TRAIN MIX TTE--Partira de la Rivière.
du-Lotp, tous les jours de la setaaiîne, à 910
heA. Mo arrivera à Bdundston, & 2 35 hip,
PF. M, et arrivera à Connors à 5.10 PM, "

RETOUR —

Fraservilie, P. Q.
Phone des tidns sein

AfnAttAeArh.ER

À 3 Ets

La Banque du Peaple d'Hali-
fax a transports ses bureaux À
l'ancienne résidence de Pasehal

“cinsine, à 7.00 bre, A. M. nrrivern à Ed
toundston, à 9 16 ét à la Bivière-du-Loup à
350 din, P.M.
Arrêt de 20 minutes pour diner À Notre

Dame-du-Lae,

(CONNEXIONS :
A Edmnndston, avec le Pacifique Cana, , dien, pour tous les points sur Northe -Savons parfumés de tontes sore| ne, le New-Brunswivk. dla Rivière-du-Louptes, À grande réduction, aussi, Din-

|

avec les trains del'Intercolenial, pour tousrypov 1897. à la librairie les endroits de l'Est et de l'Oueat.
S. 1. Fay X Connors et à Notre-Dame-du-Lac, ho-
bo), NETTE, , . tels de première classe—Chasse abondante.

près de l’Eglise

|

7. CROCKETT D.B. LINDSAY,
Agent général.  Agt. de fret & pas

: Ç . [OMce générale] Rivdre-due Lewp, PyFumesJecigare LAURIER, le Septembre 1856,

I est probable qu'elle y demeu-
rora ju:qu'au mois de mai pro-

Avis aux intéressés,

  

LAISSERA Connors, tour les jours de ln *

n
a
m
i
n
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Colonne Légale
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59, Toutefois, depuis la révolu-
tion de 1830, l'on n’a pas craint
de présenter aux Chambres des
pétitions tendant À provoquer une
loi qui affranchirait les notaires
les avoués et les huissiers de tonte
entrave ét prockumcrait l'entière
liberté de ces diverses professions,
C'était oublier que ces prsfessions
sont aussi des fonetions publiques
dont l’exercice ne pourrait, sans
méconnaitre les principes les plus
élémentaires de l'organisation so
ciale, être alandouné à chacun
saus condilions, sans limitations.
Ou auliliait également l’histoire
des institutions que l'on attaquait.
Pour ée qui cnneevne les notaires,
nous avons va que bien qu'à tous
tes ies époques leur nomhnre eut
été limité, nue trop graude latitu-
de laissée pur la lui avait amener
une foule d'abus, Quant aux
avoués, ‘si les étudiants qui ont
présenté cette pétition eussent che
dié dans l'histoire de uos  dérniè-
res années, celle des institutions
qu’ils attaquent, disait le rappor:
teur de In cle rubre des Païrs, ils
auraient appris que les théories
qu’ils présentent ne sont pas nou-
velles ; qu'elles ent été essayées
au moins pour les avonés ; que
c'est pour échapper aux nombreux
abus qu'elles avaient fait naître
dans l’intérét dé la société, la 16
gislation à été fixée par rapport
aux avouds of aux notaires de la
manicre dont ote est aujourd'hui
et avec les garanties anxquelles
sont assujetties « 5 institutions,

On conçoit très bien, ajoutait AT.
le rapporteur, l'intérêt que les
pétitionnaires avaient À obtenir
Ji Jui qu'ils sollicitent, mais votre
commision, dont l'opinien ne j ent
se former que dans l'intérêt géué-
ral de la suetcté, ne pu Voir dans
cette posite que fa proposition

d'ouviir à une tonle avide de na
vail et de fortune une Gurière
dans kiquelle vicndraient échouer
la fortune des vus, le talent et la
réputation dec vitres, quelquefois
leur honreur, une carrière enlin
qui bientôt ne serait couverte que
de débris.”

Tel e-Lau-die sens dans lequel
8 sont exprimés les rapporteurs
À la Chambre des Députés : il ya
été recanuu que la linilation du
nombre de notaires et des avouds
est moins nu privilege jour eux
qu’une garantie pour lu seciélé,
un avantage au profit de tous, et

susceptible par cel seul d'être
maintenu. Cluarabre des Pairs,
22, janv. ESS, Chambre des Itc-
putés, 10 sept, suiv. et 21 mar.
1532, L. art. 1062 et 1576.

60, Le nombre des notaires n'a
jamais put être déterminé d'une

misère ! Muis quand j'ai trop en-
vie do rire, jo mo demande si jo
rirais biensi je mo voyais le bonnet
blanc eur la tête et la corde au
cou. Comme ça, vous trouvez que
Je fais bien le fou!
—Ah, oui ! commesi tu n'avais

jamais fuit autre chose de ta vie.
Tu peux continuer ! Ton affaire
est bonne. Si j'étais capable d’en
faire autant, je domernis toutes
mes terres,

--Ali ! ça, dis-je ensuite à Bé-
chard, prenez gurde à vous, À
présent que vous le savez !
—Ali ! sois tranquille, je tai-

Le lendemain, je vis entrer dan
Ya chapelle le Dre Arnoldi, père,
médecin de la prison + C'était le

tâta le pouls et me regarda dans
les yeux : mais je me gardai bien
de rien faire. Cotte visite mo dé-
rangeait un peu. Je craignais
qu'ilne découvrit ki vérité, I
me fit quelques questions, mais je
ne répoudis rien. Il questionua
les prisonniers, qui lui donndrent
le détail de mes folies. Moi, je
le regardais flxement ct ne desser-
rais pas les dents. II fit venir
un des prisontiers, du nom de La-
mirante, qui étant parent de l'un
des tourne-clefs, avait reçu ins-
truetion de surveiller los autres
prisonniers, Jui dit qu'il m'en-
verrait nne médecine, et donna ses
instractions pour me lafaire pren-
dre, Aprés quoi, il me fit encore
un question, mais je me contentai
de le regarder fixement sans on-
vrir la bouche, Lo bonhomme
paraissait n’y rien comprendre.

Environ deux heures après, La-
mirante revint avee une grande
tasse contenant au moins une eho-
pine d'un liquide presque noir—
Ticns, mon fou, me dit-il bois ce
cali,

de pris la tasse, m'en allai à
quelque distance, et quandje vis
que je n’étais pas abservé, je vidai
toutedu potion dans ma jambe de
botte. Je reving alors vers Lami-
rante en faisant semblant de boi-
re. Arrivé à lui, je lui montre la
tasse vide et la laisse tomber À
ses pieds où clle se casse en mor-
ceaux,

—N'imparte, dit Lamirante, tu
dois en avoir assez dans le corps
pour te tranquilliser, mon fou !
ét il='en alla,
La visite dn Dr me fit penser

sérieusement à ma position, “II
vaine découvrir. me disais-je en
moimème, Le vieux coquin m'a
l'air de me regarder conime s'il
sc doutait de quelqne chose, TI
ne finit plus de me titer le pouls,
Si] revient. il faut que je Ini sor-  manivre cuvraisemblalile. Fite

tivewsent dans fous Tes temps, if]
a dû augmenter où dinminner |
vant les besoins des Tocalités,

61, Del, lu lei du 25 Veat, an
11 à déterminé en principe:

1. Que le nombre serait ux:
2, Que Li fixation cenatat

par le gouvernement :
3, Que Li y -pulation sert

de base dans ecrtidus cu. et la

division du tetniteite jar canton!

ou justice de quitx, dans d'autres |

cas, Mul, od,
G2, Et veicile ceicde gateite a

tracé à ect crard au gonvenneinent
cercle quil peut qurecottir count
il lejuge convenable, mis dont il
ue peut sori

Dans toutes des villes le To6,c00
tabitants et au-des-n=-, il dait 4

avoir un uotaite au plus quir C,6G00
habitants.
Et dans toutes les autres voiles.

bourgs ou villages, il dait vase

deux notaires on moins 6 Gug au
plus par nivondi=ement de qui
ce de puis, A, Ibid.

U3, Au moven de cette disposi
tion, le gouvernoiment, en combi
nant les Clements puuticuliers qu'il
peut obtenir aver ceux que la loi
tui donne pour rétle principal.
p:ut déternuner  tacthanent tne
fixation assez cteudue pour qu'elle
suffise aux bevoins des citovens.
mais assez Liuilée cependant pour
que l'homme probe ét instruit qui
veut se fivrer aux longues étnde-
qu'exige le votariut puissent le
faire avec l'espoir d'y trouver ane
Hhonnète existence,oils,

V5. Touterois, l'on a demandé
s'il ne eobviendrait pas d'enlever
le maximun du tombre des notai-
res fixé par la loi du ventose su 11
La question a été deptuis ISSU, por-
tée plusieurs fois par des pétition-
naires à la Chambre des députés,
qui l'a résolue négativement. Né.
ance des 1 ctiobre 1551, 20 dée,
1884 et 24 mars 1858, l'art, 1354,
2708 et 3986.

(f suivre)

ds

i
|

-—

FELIX POUTRE
0

Souvanir d'un prisonnier d'Etat ca-

radien en 1838

(Suite)

—Excepté vous, Béchard !
—Tiens ! et dire que cela ne

m'a pas frappé ! Mais, dis-moi,
comment diable fais-tu pour ne

ve nn plat de wma façon.”
Ven quadai à B'chard.

—Crovez vous, lui dis-je, que
le honthiomme puisse mé deviver
cnonte tant le poul« 7
—de ne le pense pas

abus

poten nt,

[rie resarde drôlement. ton!

CGIES pui de piste,

tuoven de ue que te croire fon,
déni rien voula fui faire,

parce que qe erignais qu'il ue
“apereut de quelque chou. Après

haut quelqnetois, le vieux, Tu te
rapheHos il yon une dizaine de   

tele pas mal © çu sera une

«rai tæut que je pourrai, J

3
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LE CIMETIFRE

—DE—

SAINT-TIMOTHEE

Je mc snis arrêté, l’autre jour,
devant les vitrines du bureau de
la Patrie, rue St-Jacques. J'y ai
longuenient examiné un tableau,
dû au pinceau de M. F. X, A. Ra-
pin, jeune artiste canadien, et re-
préseutant un coin du cimetière
de la paroisse de Saint-Fimothée
aperçu aux Jueurs du crépuscule,
dans li pénombre de l’église,
(est an tout petit tableau, un
peu plus grand gue la main, pant:
être, —mesurant seize pouces par
douze,—mais 8i bien rempli qu’il
déborde de poésie, de vérité et de
piété touchante. Pourfaire l’élo-tet ; 5,

sixième jour de ma folie. I !
Le Lo : sie race ne pou-m'exantina minutieusement, me|Hede ln poésie, Horace ne p

vait rien de mieux que de dire :
Ut pictura poesis, la poési doit res-
sembler à ln peinture. Ici, elles
se donnent teudrement la main ces
deux sœurs jumelles, pour se dis-
puter nos faveurs, pour nous char-
mer, nous séduire à qui mieux
mieux, Que voyons-nous d’abord
dans ce paysage funèbre, auquel
les derniers rayons du soleil prê-
tent une ombre graduellement
croissante qui va se fondre tout à-
l'heure dans la nuit § Des arbres
buissonneux aux branches pleu-
reuses, affaisées dans une atmos-
phère attiédie, sans souffle : des
pierres blanches et brunes, por-
tant des inscriptions, des croix,
des courannes, des noms, des ap-
pels à la piété ; ça et Id quelques
humbles ccoix de bois marquant
la croix da pauvre, un des rois du
ciel peut-être ! Dans l’herbe touf-
fue, Remée de fleurettes penclées,
une jenne fille en habit de deuil,
dont les larmes et la beanté se
laissent deviner sous le voile qui
recouvre ses traits. C’est la sœur
de l'artiste qu’il vient de surpren-
dre abimée dans sa douleur, priant
sur le tombeau de leur père et
dont il a rendu "attitude avee un
admirable talent, avec un senti-
ment profond de piété filiale. Plus
loin ; l’église darde au ciel sa flè-
che armée de la croix et du cog
ganlois, double embléme de la pa-
trie mortelle, et de la patrice éter-
nelle, le totem da cœur et celui de
l'âme. Plus loin encore, le soleil
couchant sur lequel l’angelus égre-
ne des notes sonores, que l’écho
des tombes repète avec des vibra-
tions lugubres, des accents éplorés.

Arrétons-nous sürla collines
À l'heure où partageant les jours,
L’astre du matin qui décline
Semble précipiter son cours,
En avauçant dans sa carrière
Plus faible, il rejette en arrière
L'ombre terrestre qui le suit,
Et de l’horizon qu'il colore,
Une moitié le voit encore,
L'autre se plonge dans la nuit.”

Il n'y a là, pour taut personna-
“Te, que cette jeune fille agenouil-
Ice qui pétrit sa douleur muette
en l’arrosant de larmes, et cepen-
dant tout parle, dans ce tableau,
un langage nttendrissant. Lisez

Tov ag tes non gravés sur le marbres,
ions dont 1e ponls bai natn | THEESUE ees croix rustiques, étn-

diez les dates, les 4zes, les condi-
tions, el vous repasserez toutes les
pages de l’histoire de la paroisse,

dum me. bo viene pincemailio fe unes 3 demi effacées, déchirées,
== ALD babe ci tn continues elas | mais d'autres entières et

comme At at eentaenes, tu ne; hien conservées, Le sol que nous
Hwy on pas) foulons est gronillant de souvenirs

pas tin brin d'herbes, pas un grain
de salle qui n’ait son motà dire.
Le silence méme est d'une éle-
uience sublime qui trouve autant
d'écho que l'on compte ici de tomtout, un adden doit connuître hes

un Fe A, JUS EN ya cent aus à peine que la
FETE Sdn , paroisse de Saint-Timothée est née= Cest han, ceconete nn peu} pour avoir ses morts à elle et les

sois trop l'abituer, Ha le verhe {conserver au cimetière comme des
livres dans une bibliothèque. Déjà
pourtant ces pauvres morts, quoi-

jours, connme il nons traîtait de que peut exigeants se trouvent à
rebelles, dedCagis, Etout-‘Ta gène. - ( ÿ

wtite j Mie paroisse canadienne française,
siècle de vie dansUn

tant petite qu'elle puisse être.piton toujours etil n'Y à pas

 

moven de ni en donner une an. | Produit bien des milliers de vi.: ; vants, ct partout autant de morts,

—Ah bien. est Don puis
que vous dites comme noi, il au-
va ta

Le Tendemain 10atin, vers huit
henres ct trois quarts, arrive le
vieux docteur. OH mue semblait
qu'il avait le visage encore plas

long ct plus ‘rebarbatif que de
coutamie. “Attends, disje en
moi-même, it va tallonger encore
taut à Uleure Le honbomme
alla, comme à l'ordinaire, furcter
dans les coins, puis il Vint de mon
côté, accompagné de Lamirante
Il me prit le pouls, le tint long-
temps, me regarda fixement, me
lâcha le poignet, me regarda en-
core dans les yeux, me repnt le
pouls, et demanda à Lamirante :

—A-t-il pris la médecine ?

--Oui, je la lui ai donnée moi-
même.

—A-t-elle cu de l'effet ?
-—-Pns le moindre.
—-Il est pire qu’un cheval ! ob-

serva-t-il. En bien, on Ini en dan-
nera une plus forte, Je Penverrai
tantôt.

Alors le docteur me reprit le
pouls, serra les doigts de temps
en temps, comme pour mieux le
sentir, et me regarda comme e’il
eût voulu lire duns mes yeux.

alee,

(A suivre) pas rire ?
—Eh bicu! c’est là ma grande ——{mn—

(rendent. ; Et dans Saint-Timothée les gens
émigrent peu. Le sol est plantu-
reux et les cœurs sont bons,

Rarement le berceau yfait fail-
lite à la tombe. Mais les cimetiè-
res Vicillissent et meurent à leur
tour quand ils sont gorgés de
morts. ici, le cimetière du colon,
du blchieron, de F'abatteur de
chênes, du défricheur, du pionnier
est disparu, eufoui, enterré sous
un second cimetière plus jeune,
modernisé, mis à la mode du jour.
Crest que les 1avageurs de forêts,
les potursiers, tour à tour trappeurs
et colons, sont remplacés par d’au-
tres générations, soumis à d’autres
fortunes, par des cultivateurs, des
hommes de caleul, des industriels,
des commerçants, des bourgeois,
qui vivent grassement et font des
morts plus fiers, habitant des cer-
cueils en neajou, en bronze, pla-
qués d’argent, doublés de satin,
couverts de fleurs et scellés d’une
pierre de marbre, d’un cippe, d’un
monolythe quelconque. Mais fouil-
lez un peu le sol, et sous ces mo-
numents d’une pieuse vanité, vous
trouverez en guise de racines, des
croix vermonlues ou désarticulées,
faites de baliveaux de la forêt pri-
mitive, abattues pour faire place à
des tombes chrétiennes, sillons
profonds destinés à germer les se-
mences de foi, de progrès et de
civilisation dont nous récoltons les
ruits,

(Suite à la quatrième page) 
 

 

NOEL ETLEJOURDEL'AN
LA PLUS GRANDE VENTE À REDUCTION DE LA SAISON

Cadeaux offerts en prime
aux pratiques.

Venez en foule ! !

JOS.VIEEIX.
MARCHAND GENERAL,

Fraserville, P. Q.

Boite B. P. No, 157
 

Telephone Na. 29

<>TA MAISON=

P. E. POIRIER
eMiy SOUHAITE UNE We

à ses nombreuses pratiques et
sollicite de nouveau leur bien-|
veillant patronage.

Elle continuera, en 1897, son systeme
de vente a petit profit, afin de conserver la
reputa'on de BON MARCHE qu’elle
s’est acquise en 1895 et 1896.

  

A3AS5AR,

Belles, Bonnes et Nouvelles
TELLE> SONT LES QUALITÉS QUE POSSÈDENT LES MARCHANDISES RÉCEM-

MENT REÇUES PAR LA MAI<UN

  

J. O. GIRARD
Toutes les plus Hautes Nou.
veautés du printemps s’y trou-

vent reunies

ETOFFES A (05. TWEED AN:

LLM ES NOT GLAIS ÉCOS-VEAUX TISSUS,
NUANCES NOU- SAIS ET CANA-
VELLES.

MEN

SGILS A ROBES

ET À GARNITV-

RES,

DutP3 TP SER-

GES, UN GRAND

MIRAIS ET GAR CHOIX.

NITLRES DE

TOUTES SORTES CHAPEAUX DU-

LE PLUS BEAU VET ET EN LAI-

CIioIX DE CHA.

PEAUX FOUR DA

MES ET LES

PLUS JOLIES

GARNITURES.

NE POUR HOM-

MES, DANS LES

PLUS NOU-  
VEAUX GENRES

Tapie, Prelarts, Rideaux
FOURNITUBES DE MAISON |

TOUS GENRES,ETC.
TAILLEUR EXPERIMENTE

UNE VISITE EST SOLLICITÉE

J. O. GIRARD
RUE COMMERCIALE

 

PISCINESUST0 RSWILLENEN ESSEDELSA

TNT

POLYCARPE NADEAU
MARCHAND GENÉRAL

RIVIEREDU=LOU P,

STATION.

Toujours en mains, les
MEILLEURES LIQUEURS, Epi-
CER1ES, FERRONNERIE, PROVI-
SIONS, POISSONS DE CHOIX,

Freurs, GRAINS, Bois, Ero.

(62-164 RE ST-PAUL, QUEBEC
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N. ROUX & Gi
——

Thes--Cafes

Sucres, Etc.

Celebres Vins de

Sicile INGHAM|

O. Picard A. PICARD

0. PICARD & FILS
PLOMBIERS, GAZIERS,

FERBLANTIERS, Etc.

POSEURS  D'APPAREILS DE CHAUFFAGE

 

   
Pose d’Appareils Electriques les

Plus perfectionnés et les
plus modernes.

INSTALLATION DE

Nouncttes Electriques

199 RUE SAINT-JEAN

QUEBEC.

I. Kirouac ef fils
 

FARINES...

    
Horloger-Bijoutier,

Riv ere-du-Loup
Station.

ASSORTIMENT considerable damontres, bijoux de t
sortes, argenterien«°°

eto., ete,

 

Espace réservé
PAR LA

COMPAGNIE
DES

POUVOIRS

ELECTRIQUES
RASH, l,*

N. G. Pelletier,
Gerant.
 

| CATARRHINA
VOUS SOUFFREZ DU CATARRHE, SER.
VEZ-VOUS DU FAMETX REMÈDE
TARBHINA.

Onguent
Pastorini

VOUS SOUFFREZ DE MALADIES DE
LA PEAU, ECZEMA, ETC, EMPLOYEZ
L’ONGUENT PASTORINIL

Sel

Hygienique
VOUS SOUFFREZ DE CONSTIPATION,
PRENEZ DU SEL HYGIÉNIQUE.

CA-

 
...POISSONS

— ET—

IUILES— =     

QUEBEC.
 

Espace réservé

1-B.V. Chamberland
MARCHAND EPICRIE

Specialité : bois

de chauffage.
Rue du Sault,

Fraserville, P. Q .
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 BUVEZLE
“Ginger Ale”
… “Soda Water”
FEC, de

TIMMONS
EAU MINERALE

“Laledonia
MÉDAILLES, DIPLOMES ET PREMIERS

PRIX, OBTENUS POUR LEUR QUALITE

SUPÉRIEURE

QUEBEC.
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D. E. DROLET
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OPLE'S BANK OF HALIFAX
Fondee ei 1866.

Burza0 DE DIRECTION :

pst QU1 7 Giopride
fuss LH. fuouseCHARLES ARCHIBALD,

ov W. J. CoLrMAN.

incipal : HALIFAX, N. E.

aar, caissier.

AGENCES:

Nerth End,Halifax, N-E

Lunemburg, N.-K.

Canso, N.-E.
Ga : Q

Edmundston, N.-B.
yville,

Mégentic59 Woodstock, N.-B.

ire  Bhédisc, NB...
Vu TE, North Sydney,C.-B.

wrindson °° Port Hood, C,B.

Counk8rONDANTS :

k of Toronto.

Bank of Nova-Scotia.

ferencehank of New-Brunswick.

_-Bauk of New-York.gew-Fork- England Nat. Bank.
paton—Ne® Western Nat. Bank.

MioneePoion Bank ot London.

parisCrédit Lyonnais.

LA COMPAGNIE
D'ASSURANC

E

CONTRE LE FEU
Rimouski, Tèmiscouat

a

et Kamouraska

gaBLE BN - - 7 - - 1878

LES RECLAMATIOMS SON
T REGLEES

UBÉRALEMENT ET, PROMPTEMENT

On demande des bons agents où la Cie.

pest pas représentée.

A. P. SIMARD, .
Agent general, RIMOUSKI

 

LA

SEMAINE COMMERCIALE

J. B. RENAUD& Cie.

Hareng Cap Breton, Labrador
Quarts ct demi-quarts.

Morue large, No. 1 et No. 2
Saumon du Labrador

Fletan, Turbot,

Truite, Morue sèche

Augnille, ete. ete,
 

Aussi : Fleur, Lord el autres Provisions
PAR

TANGUAY
Basse-Ville, Quebec

Bureau : 48, rueSt-Paul
Magasin : 33 & 35, 31 &36 St-André
Quai: rue St-André & Dalhousie

GRAINS DE SEMENCE
BLE [blanc et rouge] Manitoba et On-

tario.
AVOINE [de toute sorte]

POIS, ORGE, SARRASIN,
BLE-L'INDE a Siios, Ete, Ete

MIL Canadien, ei de l'Ouest,

TREFLE rouge, blanc, alsike,

aENTILLES. PLATRE & terre,

GRAINS ET GRAINES de choix.

GIO.

 

Spécialité pour société d’Agri-

culture et Cercle Agricole

(26 À 140, RUE ST-PAUL
QUEBEC.
 

9,rue Sault-au-Matelot,

QUEBEC

L'organe indispensable des hommes d'af-

faires,
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HOTEL VENDOME

Riviere du Loup, Station. |

dvrEL PAR EXCELLENCEPOUR LA

COMMODITÉ DES VOYAGEURS

Tables de Première Classe,

Chambres très confortables.

PRIX MODÉRÉS

" ERNEST CHAREST
Propriéluiré

tan, 1, 7.

H SOGIETE ARTISTIQUE. CANADIENNE

—BUREAU—

210 SI-LAUNENT, MONTREAL

fondée dan: 1e but de répandre et de dève-

opper le goût de Lu musique, eb d'enconra-

cor ies artistes,

 

Gros sel de LIVERPOOL

LIVRABLE, SOIT A FLOT, A BORD

QUAI DIES INDES,

Verret, Mewar & Co,
L'UNION SAULNIERE D'ANGLETERRE

(The Salt Union of England.)
  

Sel fin de qualité supérieure

POUR LE FROMAGE ETLE BEURRE

QU'ILS VENDRONT AU

PLUS BAS PRIX

DU MARCHE

DES CHARS, OU DU MAGASIN

QUÉBEC, 6MAÏIS5C.

PLUMES BLANZY POUR & GIE

iles gouvernements veulent sineère-

Colonne Agricole

Il faut changer de système!

Nous étions accoutumés à regar-
der le progrès en toutes choses
parfectibles, comme le but supiê-
inc auquel doivent tendre tous les
hommes. Le progrès est toujours
le premier article des professions
de foi de nos hommes publics ;
*‘ faire mieux ”, sortir d2 la routi-
ne, rejeter les méthodes nsées et
compassées, perfectionner, utiliser
les découvertes incessantes ct les
nouvelles ressources que la Provi-
dence met à notre disposition, tei
est le précepte de tous les écono-
Wistes qui se sont donné pour
mission de procurer la plus gran-
de somme de bonheur possible aux
humains.
Quelle n’a pas été notre surprise

samedi, en lisant, dans un journal
séricax comme la “Patrie”, un
cConnnuniquésigné B. où la doctrine
du recul est préchée avec une gran-
de naïveté.
M. B. s’insurge contre l’excès de

production agricole et l’extraordi-
naire poussée donnée a agricul
ture et à l’industrie qui s’y ratta-
che parles conférenciers agricoles.
Voilà, entre parenthèse, une ad-
niission qui vauf son pesant d'or
à l’encontre des détracteurs de la
politique agricole
Admetlant ce résultat, M. L.

prête À un brave ‘habitant * ces
‘savantes > remarques :

Les produits ne doivent jamais
dépasser la consommation ; autre-
ment ils deviennent tiné source de
ruine, Or il est prouvé pur l'expé-
rience que depuis quelques andes
nous aves trop de produits pour
la consommation.

L'industrie du fromage vst tam-
héu: le fromage se donne. Le be
re ne se vend plus et les proprié-
taires de Leuvreries ne fout plu

auveun profit. Le blé et l'avoine
restent dans nos hangars 3 il n'y a
plus de demandes pour le foin, Le
tabae, qui payait autrefois, et
tombé commele reste, Que ferion
notis si nos produits étaient le deu-
ble de ee qu'ils sont ?

Ils deviendiaient pourl'agvient-|
ture un véritable embarras. Qu'on
ne vieune puis nous dire d'engrais-
ser des animaux quand le prix de
a viande né paie pas des dépense
ct le travail,

Lt M. B. d'ajouter:
Ces remarques sonf justes, Hi

ment notre bien qu'ils fassent dis
tribuer dans nos paroisses une
partie de Pargent qu'ils dennent

 

J&ros chevaux, les grosses vaches

l’our une multitude de choses il
faut en revenir à ce qu’on nous a
tait changer. On revient au cheval
canadien. à la vache canadienne,
à la poule canadienne parce que
ses animaux étaient propres au
pays et lui convenaient. Tous les

et les grosses poules ne valent rieu
pour l'habitant canadien.

Ainsi, il faut changerdesystème,
ou plutôt retourner au vieil état
de choses, ne produire que ce qui
nous est nécessaire, ne rien four-
wir à l'échange, ne pas participer
au concert commercial et indus-
tricl des nations,

Quel beau régime ee serait ! H
est évident qu'en voyant notre
bonheur les “habitants” des
Etats-Unis, des républiques du
sud, de partout en un mot, pour-
raient suivre notre exemple. Alors
plus lesoin de chemins de fer,
plus besoin de manufactures, plus
besoin de commerce, tout le monde

devrait se faire cullivateur on
crever de faim. 8

Mais risée à part, le pays cour-
rait-il le risque de nourrir et d’é-
lever des ‘* percherons”?, de * gros-
ses vaches" et. de ‘grosses pou-
lel, Que le fromage ait baissé
de prix, que le beurre mêmeait
Haissé de prix, que les autres pro-
tuits agricoles aient subi le même

sort, rien d'étonnant. Il en est des
produits agricoles comme de tou-

tes lex marchandises de cousont-
mation. La cote on le prix des
marchés est réglé par des condi-
tions de l'offre et dela demande,

 
 

Bien cnlendu que l'excès de pro
duefion peut ameuer l’encombre-
ment du marchéet causer l'avillis-
sement des prix. Mais ou ne pré-
tendra pas sérieusement que la
proluction canadienne ait pu ean-
ser tne dépression, dont cle soit
espeable, Les centres de pro-
duc ion litière, comme le ine.
neil et autres nie som
cnbiier, TPous les pays producteirs
de Tram, res ant SE affections
dans ectie prévision que le gou-
vernement provincial a denné un
eticctmrceinent extraordimiive ala
produetion du beurre, D'apnèsdes

     
culture, nest:

GUSSST fineites,
que l'un dernier nos exportations
“esont élevées à 145,512 tinettes,|
Nos benrreries dépassent maiînte-
nant le nombre de 400, contre une  

L'orientation donnée à l'industrie
laitière aura done EU pour effet
d'activer La prociction du bourre, |

dont d'Angletesre nehètée cunuel-
lement pour au-delà de ssixante!
nilions de pirstres, et d'aarréter à
temps lu marehe ascendante de la
fainicntion da fromage et ae la

|i
i

 

  LA PLUS GRANCE FAPKIQUE
DE CF

GENRE EN FUROPE-

Des miiliors de genres ditlé- |
rents, tous de première qualité, |

jaux cercles agricoles de Vi
putin

aux conférenciers devenus inntiles
Qu'ils donnent aux pauvre- CU
vateurs le moven de se precurer.
de Lu graine de trèlle pour avoir,
de bons patuiages, qu'it- de

 

   

  

achètent des patiequ'ils

couper la quelle:nicitlins à

     

 

noinfenir dans les limites que Tai
pernactiont Jos ecizences du mn,  
  

 

wnt by cone ces
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dans nos foréts,

. i

wet en mesure de profiter de ta |

ON La + A t |pas à; ques qu'une population dense ci |

ner, Crest ainsi gue les eho!
|

triées agricoles sétablirent, ei ae)
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de nouvelles

rapport du cominissaire de Pasi daca tout dQ fait

tou celui qui cond

 

 

passée. Le Cunada doit suivre le
uouvement.

— lc—

CULTURES SARCLEES AVEC
FUMIER

Le blé-d'Inde et toutes les plau-
tes racines demandent un engrais
complet, dont le fumier de ferme
est le principal. Nous ne disons
rien de plus de ces culturesici, qui
demandeut à être trailées spéein
lement, Mais il va sans dire que
le déchaumage est ki meilleure
préparation à donner à toutes
espèces de cultures sarelées, Le
marquoens cépendaut que ces cul

tures de racines fourragères sont
des plus avantigeuses tant nu
point de vue du nettoyage du xol
qu'à celui de l'alimentation du
bétuil,

PETITES FERMES DE 450 ye
PENTS En géneral nos terres sent
trop grandes, Pupossible sur pa
reilles terres de se Cuire aider uti
lement pendantles travaux, parce
que lu main d'œuvre disponible
est alors bien trop rare, Le remède
À Ces deux tmaux consiste à former
de hous fermiers qui pourront faire
vivre leurs familles sue vue petite:
étendue de terre qu’ils «auront
caltiver à la perfection. Void
l'amélioration la plus urgente à

faire dans nos campagnes, Cette

colonisation des vieilles paroisse,
leurs rapeuplement, est enecre
plus important qite la colonisation

puisqu'an man
vais système de caltare danas le.
vieilles parois*esse Tépetera infuit-
tiblement daus les nouvelles le-
quelles s’épuiseront à Jeuv tour,
Au contraire, en rendant nos - ied!

les paroisses plus riches, eu le

mneliorationstes grandes pubs

prospère finit toujours prvse dou

perfectionneront. que le tadu-

sources de niche
Quand it cure

prolitrble et hic

ne

“vont créées,

H'AVONRS eEXprité que faite fans les vicittes paroisses, les
en 1S95, pendant nouvelles colonies ET oh Lo

SHAVE tout

rellement dans leurs cnlinges
l'exemple qu'elles ancent eus ces]
yeux,
dra prospère par l'agricaltirr

centaine que nous avions en 1890, faite,

el tonte Li province devien
fol

L'homme ui eae des vache

Lehn ue

doit mettre Joop odin hi cesn ©
autres Cet ure
compter Ie dr sad pa aie Cnt

  

! boot (qi

(riéuce, eur cette CNT ieciee er

lonvae ef coût eue Pour
pas V feindre lu ei 00
rence dec utirex

! Wi

a .

  

.

 
(tous les rTiuyports

|
|

 

 

La Banque Jacques - Cartier
——

LolLUREAU CHER, MONTREAL--1897

CHT rye oo. oo LL $300,000
FONDS DYE RESERVE -- 933,000

LARECTEURS
How Agru, Destautss, - - - Président.
AS. Mauss, -- Vice-Président.
(LL DeMarmexy. For GNDuenarue Ecr

Duxvost Laviouerer, léer,
Taseeene Thexseae, - - Gécant-Généval
ELU OST deux, ooo. asp ote

SUCCURSALE -

Mont dg Ste Fen De] QuiteStSauveur.
{=H nei [vue si-Jour]
[St Canérond | Victoataville,

: {vee Ontario | Valleviie bd,
Banltuncis PU Eraxerville.

StecQane de la Pateade Hall bog

Edmonton, PN 0.
PEt iments d Fpavgnes an Bureau Clie

canny Suceursales.

 

Viet des crédits commerciaux et des let
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dan tout < les parties du monde.

Collections Tate dan toutes les parties
da Cavalli

Cenwh Ne GNLS feANAM

5. F. LAFRANCE
Horloger & Bijoutier

Treis-Pistoles, P. 0.

 

À VENDH:
+ ‘ i ;

Fpocrnis > Ce foules voit 3
Monim- à coudre, honlocos mone

tree et,

Past Ea waRETAAssaTA
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LE CONTRAT DE MARIAGE

VIE ©

INE PÊCHE ET UN BOUQUET

—Eb bien ! ch bien ! fit-il, où sont ces dumes?
Et coniine personne ne répondait -
—Je me souvins, murmura-t-il en se

que j'ai vu-deux ravissantes créatures dans le jardin.
A lui-même,

Mais
parlant

at . , ’ A

doivje vraiment épouser l’une d'elles, où n’est-coqu'un rève
afoi! je n'en sais Tiens Cousin, interrompit-il brusque-

ment, il fait lugubro ici! je vais avee les dames.
—Reste ! ordonna Gonzugue.
Pais, promenantson. regard sur l’aasemblce:
—Avons-nous notre sang-froid, messieurs ? demanda-t-il, |
—Tout notre sang-froid, lui fut-il répondu. . ; :
—Pardieu ! s'écria Chaverny, c’est foi, cousin, qui a3 vou-

la nous faire boire ! . .
I avait raison. Le mot sang-froiq

ugue une signification purement relative.
avait ici pour Gon-

11 lui fallait des
têtes échauttécs et des bras suing, Excepté Chaverny, tout

se monde étaient à point.
Gonzague avait déjà regardé le petit marquis en secou-

prit:
tt la tête d’un air mécontent. Il consults la pendule et re-

Ace

~Nous avons juste unc demi-henre pour causer, Trève
e folies ; je parle pour vous, marquis.

lui-ci, au moment où Gonzagne lui avait ordonne de

Tater, n’était rassie, nou eur un sige,
-Ne vous inquiétez pas do mot, mon cousin,

mais sur la uappe.
dit-il en

—Cette jeune fille... veprit Gonzagiie.

—Puisque les circonstances semblent s'aggravor,

vailles, nous avons le droit de chercher la lumiere.

celle dont ou parlait chez M. le règent ? 201 i.

—Celle quo M. de Lagardère avait promis de conduire

au Palais-Royal? ajouta Choisy. oo

—Mademoiselle de Nevers, enfin ! conclut Nous.

ter tont bas ct d’un accent étrange:

|  —Mademoiselle de Nevers !
Gonzague frongs le sourcil.
—Que vous importe son nom? dit-1 Veymaven

de colère ; elle nous gène, dalle doit être ceartue de notre

chemin, © : _

Onfit silence. Chaverny prit son verre ; 1mal- il le dp0-

sa Gans avoir Li, Gonzague poursuivit : ;

—J’ai horreur du sang; Messieurs mes amis, autant of

plus que vous. L'épée ne ma jamais reussi. Finconsacre

je ne veux plus de l’épée ; je suis pour la douceur have

ny, je dépense cingnante mille éeus ct les frais de ton voya

ge pour garder la paix de ma concionce,

—C'est clier, grommela Peyrolles.

—Je ne comprends pas dit Chaverny. .

—Tu vas comprendre. Je laisse une chance à cette

onetee mademoiselle de Nevers ? demanda le petit

marquis reprenant machinalement son verre. How de rim.

Si tu lui plais. .. cornmença Gonzague au lieu de repna

dre. 1 © nN ;

—Quant à cela, intérrompit Chaverny en bavant on lui

hall +

luira. … [ i

Pr —Tant wicux L En ce cas, clle t'épousera de son plein

gré. . —Je ne le voux pas autrement, dit Chaverny.

 

|

| 1 = autres gurdaient Un silence proforul, Sons ces

|

jeune fille enlevée hier par vos honimes est-elle la mème que nées, je ne sais quelle sinistre Tapre

"dons je salon voisin. Ce
avait le front haut et la galet* aux lèvres,
| — Vous messieurs, repritil, je suis sfir que von a

On vit Chaverny changer de visage. On Fenteadin wipes

   

!

ssion plante
le rire des

  
D. temps en temps, on entendait ferns:

Voile

promet ? ( A ;

L l'ersonne ha répondit, pas mème: ce coquin cudash, M.

te Pevrolles .
| 223 fant done une explication, continua Gonzague en

Esouriant : cle sera courte, car nous n'avons pas le temps,

l'osons d'abord l'uxiome de lasituation : l'existence de cet-]

Ète enfant nous ruine de fond en comble, No prenvz pas;

vois remettre
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sante don crab tts
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Adresse 21.09 an Saint Lan-

vent" léraserville PQ, et le jour
,

wit vorser ade,
   
 

le cœur.

; votre intelligence?

Pat dat, qe le maîntions, fibre de sortie diet, d'udler
caublera, out, taesddeurs, Cola vous étonne?

ar seanbre,

- -

bre coanpuenez, dit il: avais je
la jeune difle wera

vor

poux tupétots l'iuterrogedent, Chaverny. Ir

Hoy cut an long vilen-

Gonz ne cin pit ponLa première fois son Verre et ceux

1, Mlessicürs Mmes ands reprit-il
contines, les belles manières, la

pote splendide, les part. exquis, tout cela nous vient
d'italis, Où n'étudie pa assez l'Italie. Econtez, et tichez

I hat due vorgée de champagne, et continoa :
Voici nne anvesloate de ma jeunesse ; ilouces années qui

di Na-létineslants qui écharaient les riantes peintures da p'atond ne reciennent plus, La comte AunibalCanozza, des princes
Cotte et dus murailles, parmi ces (lavons vides etes fleurs fi Amal, était mon cousin, unjoyeux vivant, ma foi! et qui

{tit aves moi plus d’une équipée. Il était riche, très-riche,
Jugez-en: il avait, mon cousin Annibal, quatre chateaux sur

rire faisait mal. Conzugae soul fie Tibre, vingt fermes en Lombardie, deux palais à Florence
Lleux à Milaus, deux à Rome et toute la célèbre vaisselle d’or
des car finaux Allaria, nos oncles vénérés. J'étais l’héritier
unique et direct de mon cousin Canozza; mais il n’uvait
“que vingt-sept ans et promettait de vive un siècle. Jo ne vis
“jamais plus belle santé que la sienne. Vous prenez froid,
mhessicurs mes amis ; bavez, je vous prie, uns rasuls pour

On ob'it . on avait besoin de cela,
— Un soir, poursuivit M. le princes de Gonzague, j'invitai

‘cos air sceptiques : ecla est, Si demain Je perduis l'éritags inon cousin Ganozza à ma vigue.de Spolète, Un site enchan-

{de Nevers, après demain nons sorions en fuite.
—Nous? se récria-t-on de toutes parts.
—Vons, mos maitres, repartit Gonzague, qui se re:lressa ;

vous tous, sans exception. I ne s’agit plus de vos anciennes

peccadilles. Le prince de Gonzague à suivi a made: il a
des livres comme le moindre marchand, Vous êtes tous sur

les livres du prince de G-mzagusz, Poyrolles sait arranger ad-

mirablement ces choses-là ? Ma banqueroute entraînerait

votre perte complète, Ç
Tous les regards se touruèrent vers Puyrolles, qui ue bion-

cha pas. . , ;

—En outre, pourauivit le prince, après ce qui s'est passe

hier... . Mais point de menaces ! interrompit-il; vous êtes
lica solidement, voil « tout, et vous me suivrez dans l’alver-

sité comm: des compagnous fidèles, Il s'agit done de savoir

si vous êtes bien prossés de me donner cette marque de de-

voaement .
On ne répondit point cucore. Le sourire de Gonzague de-

vil.t plus ouvertement railleur.   4

teur, et dus treilles! ah ! quelles troilles! Nous passmes lu

soirée sur la terrasse, humant la brise parfumée, et causant

je crois, de l’im:nortalité de l’âme, Canozza était un stoïcien,

waut le vin et les femmes. Il me quitta frais et dispos, par un

beau clair de lune. Il me s:mble le voir encore mouter dans

som carrosse. Assurément, 1 était libre, n'est-ce pns? Lien

libre d'aller, lui aussi, vu bon lui semblerait, À un bal, à

un souper, il y a de tout cela en Itflie, à un rendez-vous

«l’amour, mais libre auesi d’y rester...

El acheva son verre. Et, comme tous les yeux l'interro-

| gonient, il termina : ; .

| Le comte Canozza, mo: cousin, usa de cette derniére

liberté : il y resta. :

= Un monvement se
son verre couvulsivement.

—I| y resta ! répéta-t-il.

fit parmi les convives. Chaverny sorra

continuer,

ke
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M. Rapin excelle dans la pein-

ture du paysage et de scènes agres-

tes. Ce talent lui est venu natu-

rellement, au spectacle de la gran-

diose nature de ss paroisse natale,

en face du fleuve Saint Laurent

convulsé, hurlant d’une colère

éternelle dans sa lutte contre les

ilots et les rochers impossibles des

rapides des Cèdres et de la chute

aux Bouleaux. A guelques milles

en aval, entre Saint-Timothée et

Beauharnois, s'avance la Pointe

du Buisson où le peintre a repré-

senté une pêche au flambeau, encore

à l’état d'ébauche, mais qui pro-

met un tableau de maître. À tous

ces emportements, ces torsions, Ces

bonds, ces enlacements, ces éclats

d’une nature violente et tourmen-

tée, il sait prêter les traits d’une

saisissante vérité. Il nous gagne

par la sincérité de son dessin au-

tant que par la vigueur de son

pinceau, il est naturaliste, dans la

bonne acception du mot, comme il

est poète éclectique par le choix

délicat de ses sujets.

M. Rapin réussit également bien

le portrait. Il est facile de s'en

convaincre eu allant visiter son

atelier, au coin des rues Craiget

Saint-Denis oft figurent-—en pem-

ture Lien enteudu— plusieurs de

nos concituyens bien connus, et

des jeunes tenues qui tout orne

ment de notre > ociété.

Sachons un peu reconnaître le

talent de Pun des nôtres, ef ne pas

s:mblér croire que le fait de por

tor un nom canadien doive exclure

da régistre dus autistes,

A. N, Monipetit.

Montréal, 2 janvier, Ini,

LA SESSION

DU PAHLEMENT FEDERAL
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Otruwu, Zu--Les Iministres ont

discuté la question de remettre
l'ouverture des Chambres, pared

que les c=titues out été ratardés à
lu suite du réceut incendie au par-
lement. Eu conséquence d'u été
décide de remettre Fouverttie du
Parlement an jeudi 25 mars

Les afluires de la ses-ton ne se-
rout pas refardées par ec change
ment, car cela permettra aux mi-

nistres do présenter leurs mesures
immédiatement après que adres
se on répon-c an discours du trône

sera votée.
—Jozeph Barrague, de Hull, a

obtenu le contrat pour mettre un
toit temporaire sur le bloc ouest
des bâtisses du Parlement.
—Lapplication de la Bell Tele-

phone Co, demandant permission
d'auguienter ses taux a été réferée
A Thon, M. Blair qui fera rap-
port.

  

FATS DIVERS

Le prejei de Lady Aberdeen
 

À Une av-venblee puildique le-
nue à Ottawa, sous la présiaence
du gouverneur-cénéral, à Le de
maade du Conseil National des
femmes, In révolution suivante
proj.osée par lhon, Wilfrid Lan:
rier, et cecanddée par han Cliitora
Siftou, ministre de l'intérieur, a
étéadoptée : “Que cetteas-emblée
aporouve d'une maniere générale
le projet de commémorer le juhilé
de diamants de la dicine en fon-

et des Etats-Unis, Le consuldit
que les italiens réussissent mieux

que les anglo-saxous, d’abord par

leur manière de vivre et aussi,

parce qu’ils s’habituent plus vite

au climat. Il comdamne aussi les

compagnies de vaisseaux qui font

les promesses les plus alléchantes

et qui ne les tiennent jamais.

 

LES GRE(S A CHITAGO

lls s'appratent a aller aider leurc
pays

Chicago, Ill, fev.—La colo-

nie greeque dans Chicago a été
grandement excitée hier soir par
les nouvelles que l’on à reçues de

ln Crète, Sila guerre est décla-

pour la Grèce afin de prendre les

armes pour défendre leur pays
natal. Il y a environ 2,000 Grecs

à Chicago.

Plus de restaurants, plus de
bars

Toronto, 2l-- Le “Mail and
Empire” dit ce qui suit : Un per-
sonnage jouissant d'une grande
compétence sur les questions de
prohibition à déclaré que le gou-
vernement provincial a détermi-
né les grandes lignes du projet de
loi de prohibition qui sera présen-
té à la Législuture, Ce projet de
loi tendrait, paraît-il, à abolir tou-
tes lea licences de restaurants.
Cependant, on ne Pappliquerait
tout d'abord qu'à un tiers des li-
cences de restaurants existants,

pour la première annce, ct ce
n'est qu'après trois aus quela loi
serait applignée d'une manière
complète.

PLUS DE QUARANTAIXE

Détroit, Mieh, 15 -L'ubulition
dela quarantaine entre le Canada
etleS Etat-Uniset réciproquement,
fait déjà sentir ses bonus effets sur
te commerce international entre
tes deux pays. De grandes consi-
gnations de Létail sont déjà pas-
sées ici,

INVASION DU PEROU

Par les trouves boliviennes

 

New-York, 17-1 ne leitre ofli-
cielte de Lu Puz, Bolivie. dit que
les représentants de la Dolivie

les cercles militaires. Gu a cen-
mencé à recruter des hommes.
i'arinée régulière se tient prète
AUX Svein ments, Le gouvernement
étudie Vétat topographique
provinces péravicnnes d'Arequi-
pa. Pano et Moguega, Les jour-
nau publient des documents mon-
trant que ce territoire fait partie
dela Bolivie,

BON DE LABY ABERBEEN

La cloche offerte à Fichi-e de Ta
Gatineau arrive,

La cloche offerte par Leurs lEx-
collenees Lord et Ludy Aberdeen,
à l'église de la Pointe à Gatineau.
en mémoire de l'accideut auquel a dant Une association pour le sel

cours des mintlades dans le Doi
nion, sous ie node + Viétorias
Order of {Tome Ifelper-", el que:
des fonds soient *ouserits daus ce
but”.
Lady Aberdeen oot l'autear de

ce projet huninitaire et olin u
reen du secrétaire de la Reme un;
câblegrumme exprimant Foppro-
bation de Ha Magite,

Des membres de l'Oiilre devront
être âgées de rv ans au incins et
posséder un certitieat d'aptitinles
qui sern délivré par un comité da
médecius spécitlement  Vomimé
pourfaire subir les examens Une
fuis admise, tes zardes-malades do-

providenticllement échappé lady
ALerdeen. Jorsqu'au printemps
dernier su voituie à étu précipitée
dans la rivière, €st arrivée hier
par le Pacitique, Cette cloche a
été fondue à Londres, Angleterre,
pur ta société Mears et Stainbank,
Etle père 1,100 livres et porte l'in --
eription suivante: ‘‘Gratias Do
mine Aberdeen. Label Abode,
John Sinclair, avril 22, 1586.7
Une graude cérémonie aurs lien

bieniot à l'église de kt Gatineau
a Poeeasion de da bénédiction de
cette cloche, qui sera ensuite pla.
cée dans le befvoi. vront préter leurs rervices pou

Une période d'au moins (rois aus, ;
ét serout payées par le comité cen-©
tral, Elles porteront un unit.
me, et utte jusisue sur laquelle il
y aura une croix de Rt-André
avec ces deux lettres, V. RE.

Les fonds nécessaires pour la
réussite decette cutreprise doivent
atteindre le chiffre de #1,000,000,
Les organisations locales du Con-
seil National des femmes vout être
chargées de percevoir les contri
butions pour réaliser ce montant.
Les souscriptions serout versées à
la banque de Montréal,

Comment on traite les enii-
grants au Bresil

Washington, D. C., 15.—Julian
Hanghwitz, vice consul due Etats.
Unis a Santos, Brésil, à envoyé au
département de l’Etat un rapport
montrant combien étaientfallacien-
se les promesses des agents d’im-
migration et des planteurs pour
attirer sur les plantations de café

va terribie drame près d'Ot-
tawa

Ortawas Qat, On rapporte qu’an
cultivateur nommé Joseph ITo-
mier, qui domeurait près du
township d'Enst Templeton, A
quelques milles d'Ottawa, s’est
querclié avec sa femme lier soir,
ct que tout à coup, celle-ci l’a
frappé à coups de hache et l'a tué,
On na pu encore obtenir de dé-
tails sur cette affaire.
TLUS RECENT.—Joseph Ifo-

micr n'est pas mort, mais mourant
Aujourd'hui il a refusé de blâ-
mer ea femm-, disant qu’elle n’é-
tail pas saine d'esprit. Elle l’a-
vait déjà attaqué plusieurs fois
auparavant.

Fete remise

Trois-Rivières, 20.—Lcs prêtres les émigrants arrivant au Canada de l’archevêché des Trois-Rivières

rée, plusieurs Grecs vont partir

vent déclnié hi guene au Péron,!
Ya plus grande activité règne dans!

des;

’ LE BAINT-LAURENT, MARDI, 23 FEVRIER 1897.

 

 

 

regrettent d’avoir à annoncer que
le Z0ième anniversaire de la cou-
sécration épiscopale de leur véné-
rable évêque ne pourra pas être
célébré solennellement, cette an-
née, parce que Mge Lañlèche ne
trouve dane l'obligation de se
rendre À Québec, le 24 de ce mois,
dans l’après-midi, pour assister à
une réunion du Conseil de l’Ins-
truction Publique, qui doit avoir
lieu le 25 courant, jour anniver-
sairo de la consécration de l’illus-
tre prélat. Vu cette absence de.
Monseigneur l’évêque, les Dames
Ursulines ont remis à plus tard
In bénédiction solennelle de la
nouvelle église et de leur monns-
tère.

LES GEANTS

Tl existe dans le monde troie
géants universellement connus, ce
sont Li-Chang, un représentant
de la race jaune, qui mesure 8
j'ieds 9 pouces ; O’Brien, irlandais,
d’une hauteur de 8 pieds 7 pouces
et M. V. Bates, américain, mesu
rant 7 pieds 11 pouces.

Il y a environ 200 ans, M. Hen-
rio membre de l’Académie fran-
çaiso, écrivit un livre sur les gé-
ants bibliques.

Si l’on s'en tenait à ce qu’il
écrit À ce propos, notre pauvre hu-
mauité aurait singulièrement dé-
généré : nous ne serions plus que
les embryons auprès de nos pre-
miers parents. .
En effet, d'après M. Henrio

notre père Adam mesurant 123
pieds et 9 pouces de haut;
son épouse, dame Eve, était
un peu plus petite et n’at-
teignait que 115 pieds et 9 lignes,
Noé qui fut choisi par Dieu ponr
sauver la création avait 127 pieds
de hauteur.
On se figure quelle tente 1m-

mense il fallait pour abriter de
tels hommes.

LES ENFANTS

Soni d'epouvantables crimi-

nels en Italie

Rome—Le président de la cour
d'assises de l'olongue et celui de
la cour d'ecises de Forli ont cons-
taté âvec tristesse, dans leurs dis-
cours d'ouverture de l’année judi-
ciaire, que la criminalité augmen-
te chaque année dans une progres-
sion épouvantable en Italie et que
les crimes sont commis mainte-
nant par des jeunes gens et même
par des enfants.
A Padoue, par exemple, c'est

un enfant de douze ans qui vient
de tuer. un autre enfant enle frap-
pant à la tête avec un gros cail-
lou.
A Rome c’est un jeune homme

de seize ans qui évertre sa mère
à coups de conteau et poignard
ensuite son père.
À Florence, c'est un frère qui

coupe la tête à son frère, blessé
daus une tentative de vol commi-
se de commun accord, de crainte
que survivant à la blessure que lui
avait fait le propriétaire du ma-
gasin où le vol était commis, il ne
le dénongat à la justice.
Dans les Romagnes, presque

chaque gamin porte un couteau
dans sa poche et s’en sert dans les
rixes. On ne peut guère essayer
de réprimer leurs actes de vanda-
lisme sans être exposé à recevoir
des coups de pierres,

Paquebot gigantesque

Lundies, 13—Les dimensions
exactes du paquebot ‘‘l‘’Oceania
que la “ White Star Line” fait
construire actuellement aux chan:
tiers de Belfast n’ont pas encore
été données au publie. Les voici:
Lo nouveau paquebot inesurera
704 pieds de longneur et jungera
17,000 tuniieaux. La vitesse que
pourront développer les machines
perfectionnées de ce paquebot ne
dépassera pas celle des grands
coursiers océaniques. ‘L‘Océania’
pourra parcourir 23,400 noeuds
sans renouveler-sa provision de
charbon.

L'exportation des pommes

Halifax, 23--Une dépêche de
Liverpool dit que le marché est
ferme pour les bonnes pommes,
mais qu’il n’est pas parfaitement
sains. Les dernières cotes, hier,
indiquait une baisse légère et à
moins que la co idition du marché
ne s’améliore on craint que les
prochains arrivages ue provoquent
une baisse considérable.

Cette semaine, les expéditions
de Portland à Liverpool ont été
de 9,916 barils et à Bristol de
1,687 barils,

CIE

NOUS SAVIONS QUE CELA

ALLAIT ARRIVER
—; 0;=———

U'IL est agréable ce beau temps forti-
fiant donut nous jouissous aujour-

d nui! Nous venons d'en finir avec l'orage
le plus extraordinaire que nous ayons eu
depuis six muis. Quelle pluie huttente ac-
compagnée de rafulcs et qui nous treimpnait
comme si l’eau nous eut été jetés par La-
quets avec une force que l’on ne peut com-
parer qu'à celle d'un boulet de canon!
Malgré ccla personuc n’en a souffert, car
nous savions tous que cela allait areivor
Depuis une semaine le ciel était eomb.u ci
tous les signes pré:urseurs semblaient dire :
Préparez-vous à un orage. Nous nous som-
mes donc préparés. C'est pourquoi nous
n'avons pas cu trop à sonffrir.
La nature nous prévisns de généralement

dou maux à venir, surtout quand ils doivent
être sérieux. Le malheur veut que nous
ue comprenions pas toujours ces avertisse-
ments ou du moins que nous n’y prenions
garde. Par oxemple, en ce qui concerne nc-
tre santé, comme nous sommes lents à re-
connaître que nous sommes malades | Cela
ne vaut pas la peine d'y penser, disons-nour. Ce
n'est qu'un rhume insignifiant une, l“gère indi-
gestion ; je serai remis dans un jour ou deux,
ete. Voilà ce que nous disuns, tandis que,
peut-être, l'ange de mort nous couvre déjà
de ses ailes.
Dans une letire que j'ai sous les yeux

Mrs. Buzanne Simpson dit que sa santé
commençait à ne plua être si bonne dès le
mois de fév. 1891. Avant cette époque elle
avait toujours ¢ié bien portante et forte.
Les maladies lui était Aussi inconnues que
les plantes vénéneuses sont aux enfants, ce
qui explique pourquoi elle ne fit pas grande
attention aux premiers symptomes du mal,

* Au début," dit-elle * je me sentais ap-
pesentie, Inuguide et futignée ; j'avais dans
la bouche un goût désagréable ; ma peau et
le blanc des yenx tournutent au juunz ;
mon appbtit aiminmait de jour en jour jus.
qu’à ce qu'enfin je n'eusse nucun désir de
prendre de la nourriture. Après avoir man-
gé l’estomau me faisait mul; j> sonffrais
aussi de In poitrine et des reins. Peu après
J'eus au côté druit une douleur tellement
algue qu’il me semblait que l'on m'uuvrait
le côté Avec un couteau.

Puis je commençai à enfier ; mon état
empira tellement que j'eus à faire élargir
tous mes vêtements. Jo ne pouvais plus
rien supporter de serré autour de la taille
Bientôt j'éprouvni de grandes douleurs et
des difficultés évacuer les sécrétions des
reins. La douleur était parfois si intense
que j'étais obligée de recourir à des formen-
tations pendant des journées entières, Les
souffrances étaicnt si grandes queje ne pou-
vais dormir ; cn ana mot il m'est impossibl:
de décrire tout ce que jendurais. J'étais si
faible que je pouvais à peine me traîner;
tous ceux qui me voyaient pensaient que j'é
tais incurable

* Le médecin qui me soignuit faisait tout
tout son possible pour adoucir mes soulfran-

bien. Je continuai à vouftrir pendant plus
de diz-huit mois, pendant lesquels je passui
dix petits gravicis dont chacun me causs
des douleurs atroces. Lans l'untomnedu
1842 tout mon corps goufla ; j'avais lu ves-
pirationsi difficile que pendant trois mois
il me fut impossible de reposer la tête eur
un oreiller. J'avais les jambes et les pieds
tellement gonfiés que je ne pouvais me tenir
debout. En déc. 1292 une vcisine vint me
voir ; clle me parla du bien que lui avait
fuit le Sirop curatif de la Mere Seigel, ct me
recommenda instaniment d'en faire usage
Elle m’emporta le lendemain un flacon de
ce remède et je me mis à en faire usage. An
bout de tréa peu de temps je me sontis
inicux ; après quelques semaines la douleur
cessa et les reins fonctionnairent d'une fa-
çon normale.  L'uppétit me revint et js pus
digérer le peu que je prenais. Je continuai
montraitement et au bout de quelque temps
les douleurs disparurent comptètement De-
puis cette époque je prends de temps eu
temps de ce Sirop bicufaisint et du ectie
manière je continue à jouir d'une exceliente
santé, [Signe] Suzanne Simpsen, 1, Watery
Lune, Wlhitchall, Daiwon, le 28 février
1895.”
La malidie de Mrs. B:mpron affectiuit le--

organcs digest. fs ct uvait produit une dis
pepsic influnatoire. Les poisons preduit-
dans l'estomac devenu sans forces, =e mé
inientau sang ct influaient sur le foie ct la
reins ; l'inaction de ceux-ci causnut l'hydec
pizie dont «lle fait mention. Elle l'a certai-
nement échappé belle, car un résuitat fats
aurait certainemont suivi la dangereuse cen-
dition daus lequelic elle se trouvais lorsque
sa vuisine vint la voir ct lu décida à es.
sayer le Sirop de lu Mère Séigel. Nous ne
saurions trop fuire attention à notrz mêca-
uisme digestif, et dès le moindre signe d'in-
digestion, nous devons avoir recours sans
psrte du temps au remède qui a sauvé Mrs
Simpson,
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CHEMIN CE FER

INTERCOLOMAL
ES SOUMISSIONS cache

tées address(es au soussigné ot
portant la suscription “ Soumission pow
Travaux, Cap d Faigle,” seront reques à ce
bureau jusqu'à Veudcedi le 19 Féviier, pow
la construction du prolongement du quai
au Capà l'Aigle, comté de Charlevuix, Qué
bee. \

Les plans ct devis pourront étre vus au
Ministère des Travaux Pablicsd Ottawa, ain-
si qu'en faisant application au M. AIF. Déché-
ae. Capa l'Aigle, et les soumissionnaire.
poturiont y obtenir: des formules de soumis-
sion ainsi que tous lesautres renseignements
voulus.
Los souraission devront être faites

sur les formules imprimées qui seront
fournies et élre siguées par les sou
tmi-sionnaires eux-mémacs, aucune autre He
acrà piise eu considération.
Chaque soumission devra être arcompa-

gnée d'un chèque accepté eur uns ban-qu.
incorxrée, pour In somme de quatre cents
piastres [£40 1,00} fait à l'ordre de l'ITon-
Ministre des Travaux Publics Ce chèque
sera confisqué si le Roumissionnaire dunt
l'ufire aura été neceptée refuse de signer le
contrat, ou s'ilue l'exécuto puis integiale-
ment.

Si lasoumission n'est pas acceptée ic
chèque Sera remis.

Le département ne s'engage à accepter
ni lu plus Large, ni aucune des soumisfons.

Par ordre,

EF ERoy.

SECRETAIRC-

Ministère dus Travadx Publics,
Ottawa, 31 Dévermbre 1896. }

ie Département refusera de payer tout
fournal qui publicra cette annonce sans en
avoir préalablement reçu l'autoritation.

29.—"f;  Fumes le cigare LAURIER, le
meilleur a 3 ote.

ces, mais ses remèdes ne me fuisait aucun;
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Si vous avez besoin d’un moulin a battre

EYSTONE”
AMERICAIN, LE MEILLEUR EN USAGE

DE 250 A 300 MINOTS PAR JOUR:

AUSSI CHARRUES

COUPE-PAILLE
COUPE-LÉGUMES

BOUILLOIRE DE FREME
Chez—— ETC, ETC, ETC.
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7,500 piéces de tapiJOB!
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VENTE

& À 40 ojo DE REDUCTION &

A LA LIBRAIRIE

Btuc Beaubien,

(Près de l’Eglise), 8. J. FRENETTE

Fraserville, P. Q.

l’acquisition du
fonds de banqueroute du Dr Le-

ant en médecines

de toutes sortes, articles de fan-
taisic et de toilette, a 45 ojo!
dans la piastre, j’en ferai béni-
ficies les acheteurs.

Dr E. 0. CLOUTIER
Riviere du Loup, Station

Notre assortiment pour le printemps est
au complet

SPECIAIITE: VALISES, SACS DE VOYAGE, ETC. AUX
FABICANT
plus belles valeurs du marché.

Nous payons le fret sur quantité de 5 douz. et plus.

sserie depuis 3 cts. en montant.

FGISSELAU & MARCOTTS
QUBEOC,

DE LONDON, ONT.
Le breuvage le plus salutaire pour l’usags general et sans su-

perieur comme tonique nutritif.

lecommandé par les connaisseurs et les médecins dans toutes lçs parties
ln Canada. Voysz les témoignages écrits de chimistes éminents.

DIX MEDAILLES ET DOUZE DIPLOMES obtenus aux exporitions
universelles de France. d'Australie, des Etats-Unis, dn Canada, de la Jamai-
que, Indes Oécidentalcs.

Saveur originale et fine, pureté garantie, ces Lreuvages cont faits rpécin-
lement pour convenir au climat de ce continent ct nc sont pas surpai

Demandez ln célèbre DIERE et PORTISK LABATT de LONDON et ns-
surez vous qu'on vous Ja douse. Défivz-vous qu'on veus donne d'autre Bièce

batitution.

N. Ÿ. MONTREUIL, Seul Agent,
277-279, RUE NT-PAUL, Telephone 345.

|
AVIS

Nous attirons, d’une manière
toute spéciale, l’attention de ceux
de nos lecteurs qui n’ont pas en-
core payé leur abonnement. Il y
aura bientôt un an que nous pu-
blions notre journal et nous ne
croyons pas être trop exigeant en-
vers ces abonnés retardataires, en
leur demandant de s’acqu: =au
plutôt. 

RIED, CRAIG&

&

» CRAIG & ÇuDe yANUFACTURIERSre à Lambris Boudronné
et Feutre à Tapis, Carton dePalpe, Papier à imprimer et

à envelopper, Bacs de Papier .Commerçants de vieux méte]
Etoupe, Brai, Goudron, Résine, te
ENGINS, BOUILLOIRES

,MACHINERIES DEF SECONDE
MAIN À BON MARCHÉ»Males 0 Lowe 6 a Pot-ue, p°,
126 À 130, RUE ST-ANDRE

QUÉBF

    
Napoléon Dion

MAnCHAND-PERBLANTIER-FLonpin
Frasenvitte,

| INVITE LE PUBLIC 3
Visiter son magasin où ce trouve
l’assortiment le plus complet de
Ferblanterie,

 
Articles de fantaisie,

Ustensiles de cuisine,

En granit, uil:cl et Caivre

—EN GROS ET EX DÉTAIL—

Spécialités : Cuarnoy 5p Doèræs
DR TOUTES SORTES,

Pose des appareils de chauffage
à eau chaudeet àair chaud.

Se charge d'installer les
Poeles et tuyaux et de con.
vrir les maisons en tole
noire et galvanisec.

LE TOUT A BAS PRIX.

bande Reduction
PORTRAITS AU CRAYON

Valant10.00 pours.

 

  

Photographies CABINET. gronpes du fa-
mille faits à grande REDUCTION.

J'invite le Public à venirvisiter mon éta-
blissement où sont ex posées une grande quen-
tité de photorrablits comme spécimens.

S. Belle,
Phrorocrarna

Fraserville, P. Q

N: B.-Aseortimert complet do cadres et
moulures a des prix deflant toute com-

Telephone, No. 83

 

Espace Réservé
Par

PELLETIER, -
- FILS & CIE,
Marchands

Generaux
Rue Jones

FRASERVILLE,
x. «©. 

BIERE ET PORTER DE JOHN LABATT

uns.

 

|

J.H. PELLETIER

Horloger, Bijoutier

 

Atelier : Chez le Docteur R.

E. LEPROHON. Pharmacien.

Coins des rues Fraser et Lafontai

ne, Fraserville, P. Q.

Téléphone, No 60 P.B 169 


